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par Elsbieta TWAROWSKA 
vice-présidente de l’association 
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La nécessité d'une REPENTANCE 
CHRETIENNE par rapport aux fils 
d'Israël étant l'intuition de base et la 
raison d'être de CŒUR, il importe de 
percevoir toujours mieux ce que sont la 
nature, le pourquoi et les implications 
de cette repentance. 
Tel était le thème et le travail de 
l'Assemblée Générale de cette année, 
dans le but de mieux poursuivre ou de 
mettre en route, dans la justesse, des 
initiatives communes concrètes, si 

modestes soient-elles. Ceci dans 
différentes directions: au plan du 
"combat spirituel" d'abord, et dans la 
réconciliation et/ou conversion 
personnelles; au plan de la formation -
ou de la rectification - théologique et 
historique; au plan de la sensibilisation 
de davantage de chrétiens dans toutes 
les confessions; au plan du dialogue en 
vérité, de la solidarité, de l'amitié avec 
nos frères de la Synagogue. 
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          L’Assemblée Générale de l’association a permis de mettre à 
l’étude une fois de plus les questions fondamentales qui se posent à nous, 
membres de COEUR. Questions que nous voudrions voir abordées plus 
largement dans nos églises, car elles nous semblent conditionner l’avenir 
des relations entre juifs et chrétiens. 
          Nous consacrons donc une partie de ce numéro à la publication des 
réflexions de cette rencontre, livrant ainsi au public des documents certes 
incomplets, car en ébauche, mais qui peuvent servir de base à ceux qui 
voudront poursuivre et approfondir.  
          C’est notre contribution particulière au grand débat que nous 
appelons de nos voeux, comme les autres associations et mouvements qui 
travaillent dans le même sens. 
          Nous serions heureux de connaître les prolongements éventuels 
que ces textes pourraient recevoir dans différents groupes de travail. 
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"Quand donc tu présentes ton offrande à 
l'autel, si là tu te souviens d'un grief que 
ton frère contre toi, laisse là ton offrande, 
devant l'autel, et va d'abord te réconcilier 
avec ton frère " (Matthieu 5:23/24) 
 
La lourde et triste histoire,  multiséculaire, 
de l'antijudaïsme en chrétienté, est une 
réalité qu'il n'est pas possible de gommer, 
et qu'il n'est pas posible à des 
consciences chrétiennes de ne pas avoir 
le courage d'assumer. Cette histoire, que 
l'on a peine à croire possible, a laissé 
dans l'âme et la mémoire juive une 
blessure ineffaçable, toujours béante. 
De plus en plus nombreux sont les 
chrétiens qui ont pris conscience de tout 
cela; en notre siècle particulièrement, et il 
est facile de comprendre pourquoi. Aussi, 
depuis la Shoah, le retour des rescapés 
sur la terre d'Israël avec la naissance d'un 
Etat, le Concile Vatican II, etc ... , bien des 
coeurs chrétiens ont été touchés dans le 
secret. Et des initiatives variées ont vu le 
jour ici ou là, dans différentes confessions, 
en vue d'exprimer en commun, à Dieu, ce 
repentir du coeur pour tant d'infidélités à 
l'Evangile dans notre histoire, ceci en 

"solidarité de famille". Cela se traduit aussi 
par un regard renouvelé sur nos "frères 
aînés dans la foi", par un grand désir de 
réparer (autant que faire se peut),  par des 
manifestations de solidarité et par la 
recherche de rencontres amicales. 
CŒUR est l'une de ces initiatives, dont la 
double caractéristique a été de se vouloir 
d'emblée oecuménique, et de visibiliser  
cette repentance chrétienne par une 
démarche publique, visible et symbolique,  
par une marche vers le Yad-Vashem, 
chaque veille de Kippour, ce qui s'est fait 
chaque année depuis 1990. 
Mais cette démarche, bien accueillie dans 
le monde juif, n'est pas toujours bien 
comprise dans le monde chrétien. Il ne 
s'agit pas seulement d'une question de 
forme car on rencontre parfois une 
contestation pure et simple du principe 
même d'une telle démarche, dans son 
bien-fondé comme dans sa possibilité. 
C'est pour approfondir ces questions que 
les membres de CŒUR présents à 
l'Assemblée Générale, ont été invités à 
une étude suivie de débats en groupes de 
travail. 
 

������������ 	
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Voici une liste, non exhaustive bien sûr, des 
objections qui nous sont le plus souvent 
opposées: 
- Comment peut-on avoir à se repentir d'actes 
que l'on n'a pas commis ? La repentance, 
comme le péché, ne peut être  que 
personnelle ! 
- L'Eglise ne reconnaît pas de "péchés 
collectifs" (au sens strict du mot). Donc, on ne 
peut parler de la nécessité d'une repentance 
collective. 
- Les juifs aussi ont eu des torts, notamment 
aux premiers temps de l'Eglise; si repentance 
il doit y avoir, elle doit être réciproque. 
- Pourquoi parler toujours des juifs? On a eu 
aussi des torts au cours de l'histoire vis-à-vis 
d'autres peuples, les noirs, les indiens, les 
arabes, etc ... 
- Depuis le temps que l'on entend parler de 
cette repentance, depuis qu'il y a des paroles 
publiées dans ce sens, finissons-en et 
tournons la page ! C'est morbide de penser 
toujours à la repentance. C'est vers l'avenir 
qu'il faut se tourner ! 
-  On n'a pas le droit d'humilier l'Eglise: n'est-

elle pas "sans tâche ni ride" ?On ne peut 
d'ailleurs pas juger nos ancêtres, et même, 
Jésus ne nous a-t-il pas défendu de juger 
quiconque ?  
- Aucun juif ne peut pardonner  ce qui a été 
fait à d'autres; on les embarrasse, et même on 
les blesse, en leur demandant pardon. Les 
juifs ne demandent pas cela: ils attendent 
seulement de nous l'acceptation de leur 
identité, notre respect et notre présence à leur 
côtés dans la lutte contre l'antisémitisme. 
- Repentance implique réparation: on ne peut 
réparer le passé. 
- Une telle démarche n'a aucun caractère 
concret, c'est un acte fait "à peu de frais", pour 
se donner "bonne conscience".  
 
Ces objections, dont la liste répétons-le n'est 
certainement pas exhaustive, peuvent être 
regroupées: la démarche de repentance 
chrétienne, telle que nous la préconisons  
serait, aux dires de ses détracteurs , soit un 
non-sens, soit une impossibilité, soit une 
dérision,soit une fixation morbide sur le 
passé, ... 
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En préalable, et pour tenter de dégager 
les vraies questions qui se posent, 
voyons d'abord ce qui est du niveau des 
incompréhensions; en effet, voici ce que 
notre repentance ne peut pas être: 
- Elle n'est pas personnelle, sauf 
exception évidemment. 
- Elle n'est pas jugement sur la 
conscience de ceux qui ont mal agi dans 
le passé; elle doit rester un acte de 
libération et impliquer un engagement 
pour l'avenir. 
-  Elle ne porte pas sur 20 siècles 
d'antijudaïsme, mais sur 17 siècles; plus 
que pour des questions de rigueur dans 
la chronologie, cette remarque fait 
remonter l'antisémitisme chrétien, non à 
la Croix évidemment, mais au IVème 
siècle. 
- Elle ne porte pas sur le fait que nous 
croyons que Jésus de Nazareth est le 
Christ (Messie), ni sur le fait que nous 
recevons le Nouveau Testament comme 
Parole de Dieu. On ne peut se renier en 
tant que chrétiens; nous devons aussi 
veiller à ne pas corriger les Ecritures, 
mais à les comprendre mieux, car elles 
ne sont pas  "antisémites" ! 
- Elle ne porte pas spécialement sur la 
Shoah en elle-même qui fut le fruit d'une 
monstruosité païenne (Hitler envisageait 
l'anéantissement de l'Eglise après celui 
de la Synagogue). Mais notre 
repentance chrétienne porte sur 
l'affaiblissement des défenses que le 

"terrain de la chrétienté", miné par un 
antijudaïsme séculaire à couleur 
théologique, a présenté contre le 
nazisme: de là lâchetés, indifférences, 
compromissions hélas dûment 
reconnues par les historiens, ont permis 
le déroulement de cette barbarie; un 
sursaut de l'ensemble des chrétiens 
n'aurait pas permis qu'elle revête 
l'ampleur qu'elle a connue. 
 
Ceci posé, il semble que l'on puisse se 
poser, au sujet de notre repentance, les 
questions essentielles suivantes: 
- Quelle sorte de repentance ? 
Puisqu'elle ne peut être personnelle, 
comment formuler son caractère 
collectif? Peut-on parler de "solidarité de 
famille", et quel sens cela peut-il avoir ? 
- De quoi avons-nous exactement à nous 
repentir, ou , en posant la question 
différemment, quelles sont les infidélités 
objectives dont nous devons être 
purifiés? 
- Qui peut, et doit, exprimer cette 
repentance , qui est habilité à la 
présenter, et à quel titre ?  
- A qui notre repentance doit-elle être 
adressée ? (puisque Dieu seul peut 
pardonner !) 
- Où, quand, comment cette repentance 
doit-elle être présentée ? (la question de 
l'opportunité relève d'un autre discer-
nement que celle de la nécessité) 
 

��	�����	��������	����	������	���	��	������� ��	� 	

MEMEORIAL DU YAD VASHEM - Le mur du souvenir 
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Disons d'abord que l'on ne peut répondre 
succinctement à toutes les objections 
rapportées ci-dessus; nous nous 
efforcerons de traiter de ces objections 
dans les colonnes de YERUSHALAIM, 
afin d'être les plus clairs possible et de 
fournir  aux membres de l'association les 
éléments de réponse dans leur travail 
d'explication qu'ils poursuivent autour 
d'eux. En attendant ces articles, les 
lecteurs de la présente, seront bien 
inspirés d'en commencer eux-mêmes, 
seuls ou en petits groupes locaux, une 
première étude. Nous serons intéressés 
d'en connaître les compte-rendus rédigés, 
s'il s'en trouve. 
 
Par ailleurs, il s'agit bien, au travers d'une 
telle démarche, de tourner le dos au 
passé, tout en restant vigilants et 
constructifs pour l'avenir. 
Un fois présenté, selon la grâce de 
chacun à l'exprimer, ce repentir du coeur, 
c'est à "un nouveau regard" sur "nos 
frères aînés dans la foi" que nous sommes 
invités. Sur une telle base, les gestes de 
rapprochement et les dialogues peuvent 
gagner en vérité. 
Cet esprit de repentance mène à un travail 
de purification de la mémoire, à un 
discernement des clichés inconscients 
que nous portons encore souvent, et enfin 
à une rectification doctrinale.  
Tout d'abord, la reconnaissance de 
l'identité du peuple juif, toujours "chéri de 
Dieu selon l'élection", puisque les dons de 
Dieu sont "sans repentance" (Pomains 
11:28 & 29), ouvrira notre coeur à la 
gratitude pour ce peuple porteur de 
bénédiction pour tous, d'où est né le 
Messie ..., ainsi qu'à l'accueil cordial de 
tous ce que les aînés et "branches 
naturelles" peuvent apprendre aux cadets, 
les pagano-chrétiens, les branches 
greffées. 
Alors, ce que nous avons reçu de Dieu en 
commun , qui est très important, fondera 
la solidarité qui se doit d'exister entre 
membres d'une même famille, fût-elle 
déchirée, ainsi que le partage d'une 
Espérance dont nous devons, au monde 
qui nous entoure, le témoignage. 

Tout ceci sans oublier que nous devons, 
comme chrétiens, le témoignage de la 
"Bonne Nouvelle de l'amour de Jésus, 
Messie d'Israël et seul Sauveur de tous 
les hommes, non seulement aux païens 
des nations mais aussi aux juifs qui ne Le 
connaissent pas - même si, souvent, la 
parole peut se trouver superflue,  gauche 
ou indiscrète pour mettre le coeur d'un juif 
face à Jésus.  
La prière n'en sera que plus instante pour 
que cesse la blessure de notre déchirure 
et qu'advienne notre “plénitude” à tous. Et, 
plus nous laisserons l'Esprit-Saint 
convertir notre propre coeur, plus pourra 
être excitée cette "sainte jalousie" qui était 
la hantise du coeur douloureux de Paul 
pour ceux de son peuple. La prière... et le 
jeûne aussi, tant l'antijudaïsme "y compris 
chrétien" (qui masque le visage du 
Messie, aux yeux des juifs, comme 
d'ailleurs aux yeux des païens), par son 
caractère démesuré, souvent viscéral et 
"sans raison", vient de plus loin que nous - 
quelle que soit notre complicité, et les 
prétextes humains qui jouent à leur 
niveau. C'est d'un "combat spirituel" qu'il 
s'agit. 
          
Dans une amitié retrouvée, n'est-ce pas 
cette injonction du prophète : "Consolez 
mon Peuple" (Is 40,1) qui doit soutendre, 
résumer, inspirer la tâche des chrétiens à 
l'égard de leurs frères de la Synagogue...à 
condition de comprendre cette injonction 
au sens fort, biblique: "être avec celui qui 
est seul", et qui est plus seul que ceux 
qui - déjà par l'Election mis seuls face à 
Dieu - et dont la solitude a été aggravée 
par la chute du Temple et l'absence  de 
prophètes qui ont connu l'horreur de la 
Shoah, se sont vu durant des siècles 
méprisés, rejetés ou persécutés par leurs 
frères de l'”Assemblée messianique 
d'Israël”  (c’est-à-dire l’Eglise !...) à l'amour 
de qui ils étaient pourtant confiés. Ne 
sommes-nous pas membres du Corps du 
Messie-"Consolation d'Israël" et Demeure 
de l'Esprit-"Consolateur". 

"CONSOLEZ MON PEUPLE" ! 
 

Marie-Thérèse HUGUET 

L’auteur a fait partie du Comité Catholique pour la  repentance envers le peuple juif, comité dont il a  été question 
dans le précédent numéro de YERUSHALAIM. Elle est m embre du bureau de COEUR. 

��	������	��������	�	������	��	�������������	��� � 	
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         La Fraternité Œcuménique fut fondée à 
Jérusalem, en Février 1966, par un groupe de 
ministres du culte et de théologiens vivant en 
Israël.  Sa création exprimait leur conviction 
commune, que l'histoire récente demandait une 
reconsidération fondamentale des attitudes 
chrétiennes envers la foi et le peuple Juifs, et que 
l'état d'Israël offrait un terrain unique pour 
mener à bien, ensemble, cette tâche.  

          Ses buts spécifiques étaient : 
 
1) Le rassemblement d'un personnel compétent 
pour une Fraternité théologique. 
2) Aider l'église du Christ à se comprendre elle-
même, face à la nouvelle situation. 
3) Approfondir les relations chrétiennes avec les 
Juifs et le Judaïsme en Israël. 
 

Dès ses débuts la Fraternité reçut le soutien du Conseil 
Œcuménique des Eglises (WCC) et du Secrétariat/
Conseil du Vatican pour l'unité des chrétiens. La 
Fraternité est aussi, maintenant, membre associé de 
l'Amitié Internationale Judéo-Chrétienne (ICCJ) 
 
Le Conseil Œcuménique des Eglises, de son côté, a 
souvent fait appel à nous pour des consultations. La  
fondation de la Fraternité et ses activités anticipaient, en 
particulier, les "Orientations et Suggestions" de la 
Commission du Vatican pour les relations religieuses 
avec le Judaïsme, promulguée en 1974. Dans la 
conclusion, ce document souligne l'"aspect 
oecuménique" des efforts pour une meilleure relation 

entre Juifs et Chrétiens: "le retour des chrétiens aux 
sources et aux origines de leur foi, greffée sur la 
première alliance, contribue à la recherche de l'unité 
dans le Christ, pierre angulaire". 
 
Chaque année, un thème est choisi pour l'étude 
commune des membres de la Fraternité. Ce thème, 
présenté chaque mois au cours de conférences, et de 
façon plus intensive pendant les journées d'étude, est 
repris lors de la retraite  qui termine l'année. Ce thème 
d'année, ainsi que d'autres, sont approfondis en petits 
groupes d'étude qui présentent, chaque année, leurs 
conclusions à l'ensemble des membres. 
 

Les membres de la Fraternité sont catholiques et 
protestants, à peu près en nombre égal, et quelques 
représentants des églises orientales. La présidence est 
assurée, alternativement, par un catholique et un 
protestant de pays ou ordres différents. L'inspirateur et 
premier secrétaire exécutif fut Canon Peter Schneider de 
l'Eglise d'Angleterre, suivi par le pasteur Jacobus (Coos) 
Schoneveld de  l'Eglise Réformée Néerlandaise, le 
pasteur Ake Skoog de l'Eglise de Suède et actuellement 

par madame le pasteur Petra Heldt de l'église protestante 
(Evangelische Kirche) de Berlin-Ouest. 
 
La Fraternité  est l'organisation reconnue qui  réunit  les  
chrétiens engagés dans le dialogue judéo-chrétien en 
Israël, de même que le groupe œcuménique représentant 
le plus large éventail de membres des différentes églises. 
C'est ainsi qu'elle organise les activités qui sont décrites 
ci-après. 

Pour faire connaissance avec  ... 
����

���������	
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Développement ultérieur 

Membres  de  la  Fraternité 

Origine 
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Forum étudiants-chrétiens 
En réponse aux besoins variés des étudiants chrétiens 
venus de l'étranger pour étudier en Israël dans des 
instituts chrétiens ou à l'Université hébraïque, la 
Fraternité offre des activités et un accompagnement 
pour les aider à intégrer leurs études et leurs expériences 
dans le pays. 
Service des Visiteurs 
Par ses membres et la diversité de ses contacts, la 
Fraternité est en mesure d'organiser séminaires et 
conférences pour des groupes de visiteurs, laïcs aussi 
bien que personne du clergé ou chercheurs. Prière de 
prendre  contact avec notre bureau, où les visiteurs 
individuels sont aussi les bienvenus. 
Projet de catalogue 
Commencé grâce au prix du Cardinal Béa, la Fraternité 
engrange, depuis des années, des références 
bibliographiques sur les relations judéo-chrétiennes, à 
travers l'histoire et de nos jours. Des milliers de titres, 
entrés dans notre ordinateur, permet la compilation de 
bibliographies par auteurs, mots-clés, ou quelqu'autre 
sujet des 300 centres d'intérêt enregistrés, soit 
principaux soit subsidiaires. Nous acceptons les 

commandes. 
Les titres collationnés le sont en plus de dix langues, en 
particulier en anglais, en français et en allemand. Pour 
les visiteurs à Jérusalem, notre ordinateur nous permet 
souvent de localiser les titres particuliers, soit de notre 
propre fond, soit dans des bibliothèques locales. 
Immanuel 
Depuis 1972 la Fraternité publie sa propre revue, 
Immanuel, avec des articles et des informations pour les 
chercheurs, le clergé, et toute personne intéressée par le 
dialogue judéo-chrétien. Elle comporte chaque année 
quelques 25O pages, soit en deux parutions séparées soit 
en édition double consacrée à un unique sujet. 
La rédaction d'Immanuel se compose en général d'un 
nombre égal de chercheurs juifs et chrétiens. Son 
contenu est centré sur les recherches en cours et les 
sujets du programme d'études de la Fraternité, mais 
comporte aussi une recension de livres et des articles de 
collègues de l'étranger. 
Nouvelles 
Notre lettre, "Nouvelles de l'Ecumenical Fraternity", 
porte à la connaissance de nos amis d'ici et de l'étranger 
les nouvelles de nos activités. 

La Fraternité travaille en coopération avec nombre 
d'organisations.: 
 
Entre les institutions à Jérusalem 
Abbaye de la Dormition 
Institut oecuménique de Tantur 
Université hébraïque 
Institut biblique pontifical 
Centre Ratisbonne 
Institut Shalom Hartman 
Institut suédois de théologie 
Entre autres organisations en Israël : 
Comité juif américain 

B'nai B'rith 
Association interconfessionnelle d'Israël 
Groupe "Arc en Ciel" * ( Forum dans lequel chercheurs 
juifs et chrétiens se rencontrent, fondé en réponse au 
Concile de Vatican II ) 
Sur le plan international : 
Amitié international judéo-chrétienne (ICCJ) 
SIDIC  (Service International  
Secrétariat/Conseil du Vatican pour l'unité des chrétiens 
Conseil Oecuménique des Eglises  (WCC) 
 
La Fraternité Œcuménique a également de nombreux 
contacts avec des paroisses ou des particuliers dans de 
nombreux pays 

La Fraternité fonctionne avec un minimum de dépenses. Elle ne paye pas de salaire, les personnes qu'elle 
emploie sont là à titre de volontaires ou pris en charge par leur église ou leur ordre religieux. 
Cependant toutes ses activités, et en particulier Immanuel, requièrent des fonds; par ailleurs, elle prend 
parfois en charge certaines dépenses des volontaires. Enfin, le fonctionnement du bureau conduit également 
à des dépenses. 
La Fraternité Oecuménique est donc reconnaissante pour toutes les aides concrètes que les chrétiens 
interessés à son ministère pourraient lui apporter. Voici ses coordonnées: 
 

Fraternité Œcuménique de Jérusalem 
P.O.Box 249 - 91002  JERUSALEM (Israël) 

Comment aider la Fraternité Œcuménique  ? 

Coopération 

Activités 
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Ouverture 
  Pourquoi nous sommes là. 

 L’idée se fait jour progressivement que les églises chrétiennes devraient consacrer un dimanche dans l’année liturgique pour 
sensibiliser les chrétiens au problème spécifique des relations avec le peuple juif. 

Déjà, en Italie, l’Eglise Catholique a pris une telle initiative dont nous nous faisons l’écho en publiant  la traduction d’un texte 
émanant de la Conférence Episcopale Italienne (voir notre rubrique DOCUMENTS page 16 et 17 ).  Dans ce pays, la date choisie est 
la veille de de la semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 

Il apparaît qu’en France, l’une des dates qui pourrait être retenue est le dimanche précédant le jour du “Grand Pardon” (Yom 
Kippour). Nous suggérons donc que , ce jour-là, des groupes se réunissent pour une rencontre fraternelle de réflexion et de prière, 
dans toute la mesure du possible sur une base oecuménique. 

Pour aider les initiatives dans ce domaine, nous avons étudié le “rituel” qui avait été mis au point par le Comité Catholique pour 
la Repentance envers le peuple juif  (voir notre précédent numéro), qui avait été utilisé dans de nombreuses communautés 
religieuses. Nous l’avons étudié avec le concours de plusieurs amis, protestants et catholiques, pour qu’il soit adapté à un public 
oecuménique et le présentons ci-après aux lecteurs de YERUSHALAIM. 

Notre voeu est qu’en de nombreux endroits, en soutien spirituel à la prière ardente du peuple juif, des chrétiens se tiennent dans 
la prière fervente pour demander à Dieu que “... Sa volonté soit faite sur la terre comme au ciel”, cette volonté étant de rassembler 
dans une même louange montant vers Son trône tous ceux qui s’attendent à Lui. N’est-il pas  indiqué expressémentqu’Il veut 
“rassembler en un seul corps les enfants de Dieu dispersés ? (Jean 11: 52) 

 

Nous rappelons ici que YOM Kippour se situe cette année dans notre calendrier le  lundi 23 Septembre et 
donc que l’une des dates suggérées  pour les rencontres est le dimanche 22 Septembre. 

 Nous sommes ici pour nous efforcer de comprendre, devant 
Dieu, devant tous les hommes, et tout particulièrement devant 
nos frères juifs, comment l’antisémitisme, cette « mauvaise 
herbe porteuse de mort » a pu se répandre parmi le peuple 
chrétien. Les persécutions commises durant tant de siècles à 
l’égard du peuple juif, par tant de chrétiens, le mépris et le 
rejet qui étaient à l’origine de ces attitudes scandaleuses et qui 
subsistent encore de nos jours, tout cela nous apparaît de plus 
en plus comme une infâmie intolérable, une négation du 
message d’amour de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. 
Conscients de l’énormité de la faute, de sa perpétuation 
jusqu’à nos jours, de la complexité des implications que cette 
évidence nous fait découvrir, des conséquences incalculables 
qui ont pu en résulter au détriment du peuple juif auquel notre 
Dieu avait pourtant confié tant de promesses dont toute 
l’humanité bénéficie, nous voulons aujourd’hui approfondir 
notre réflexion et nous tenir devant Dieu pour nous laisser 
conduire par Lui dans le chemin de l’indispensable et urgente 
repentance. 
 
C’est dans ce corps du Christ qu’est l’Eglise, corps auquel 
nous appartenons par pure faveur imméritée, que nous avons à 
demander pardon et à nous engager dans la voie de la 

réparation. 
Nous demanderons au Seigneur de nous pardonner ces fautes 
dans toute la mesure où nous y sommes engagés 
personnellement. Nous demanderons au Seigneur de nous 
purifier de tous les poisons que nous avons hérités de nos 
pères à ce sujet. Nous demanderons au Seigneur Sa lumière et 
Sa force pour mener à son terme la démarche que nous 
entreprenons ou poursuivons aujourd’hui, et qu’ainsi les 
chrétiens apprennent à jeter en vérité un regard nouveau sur 
leurs frères juifs. 
Nous demanderons également au Seigneur qu’Il apporte au 
peuple juif, et en particulier à tous ceux d’entre eux qui 
souffrent aujourd’hui directement des conséquences de ces 
fautes, Sa compassion et Sa consolation. Que vienne bientôt le 
jour où nos frères juifs pourront jeter un regard nouveau sur 
les chrétiens dans une authentique réconciliation fraternelle ! 
Dans ce temps où ce peuple tout entier se présente devant son 
Dieu dans une solennelle demande de pardon à l’occasion de 
Yom-Kippour, que l’Eternel veuille répandre sur lui Son 
pardon et Sa miséricorde. 
C’est dans cet esprit que nous invoquerons maintenant 
l’Esprit-Saint. 
Cantique:   O, roi céleste consolateur 

��� ����������	
�����
��� ���� ������� ���� �����������
�������� ���� ����
��� ���� ������� ���� ������� ���� ��� ���� 
������������

Suggestions 
pour un office oecuménique de repentance 
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Pour Ton dessein d’amour pour tous les hommes, dessein  que tu as formé de toute éternité, et que Tu as manifesté en Te 
choisissant un peuple parmi tous les peuples qui serait lumière et témoin de Ta volonté, 
                                                                                                                           nous Te louons, Seigneur ! 
 
Pour Ta fidélité aux promesses que Tu avais faites aux patriarches, et pour leur accomplissement dans la suite des siècles,
                                                                                                                           nous Te louons, Seigneur ! 
 
Pour Ta bienveillance envers Moïse à qui Tu donnas Tes révélations au Sinaï, et pour Ta Parole renouvelée aux prophètes 
tout au long des siècles                                                                                       nous Te louons, Seigneur ! 
 
Pour la venue de Ton Messie au sein du peuple juif, pour sa persévérance au travers des siècles et pour Son obéissance au 
travers des choses qu’il a souffertes,                                                                  nous Te louons, Seigneur ! 
                                              
Pour la fidélité de Ton peuple juif, en dépit des oppressions extraordinaires qu’il a subies, notamment de la part de Tes 
enfants de la chrétienté, et pour Ta fidélité dont Tu ne te départis pas à son égard, 
                                                                                                                           nous Te louons, Seigneur ! 
            
Pour l’espérance que nous portons, de la venue en gloire de Ton Messie, qui viendra enfin établir Ton règne sur la terre, 
espérance que nous partageons avec le peuple jui 
                                                                                                                           nous Te louons, Seigneur ! 

Louange 
  Invitation: “Venez, adorez !  (Psaume 95) 

Exhortation  

Commentaires sur l’esprit et le déroulement de cette journée. 
On peut faire la lecture publique, avec éventuellement un bref commentaire, des textes suivants: 
          - fondement historique.                                            (Ces textes ont été publiés 
          - fondement théologique.                                                         dans le numéro 9 de YERUSHALAIM.) 
On peut aussi utiliser une formule plus condensée telle que nous la suggérons ci-après: 
 
Fondement historique: 
L’Eglise et la Synagogue ont vécu dans une opposition souvent violente depuis dix-sept siècles, 
l’Eglise ayant fréquemment tenu une position de force qui l’a conduite à des actions violentes vis-à-vis 
du peuple juif, inspirant et encourageant les pouvoirs civils dans une persécution que les juifs 
ressentent comme ayant été un véritable acharnement à leur égard. Cette appréciation de l’attitude de 
l’Eglise est hélas confortée par des déclarations répétées et calomniatrices, depuis l’emploi du mot 
« déicide » employé dès le IVème siècle et qui n’a été supprimé que récemment (Concile Vatican II), 
en passant par les baptêmes forcés, expulsions, accusations de meurtre rituel, pogroms et exécutions de 
masse, auto-dafés de livres sacrés, jusqu’à plus récemment encore et comme un sommet de l’horreur, la 
Shoah, aboutissement d’une logique diabolique de rejet et de haine.  
 
Fondement théologique: 
Persécuter les juifs, les rejeter, ou simplement les ignorer, ... 
- c’est nier l’unité du plan de Dieu qui nous est révélé dans Sa parole, la Bible, source de vie pour tous les 
peuples de la terre. 
- c’est méconnaître l’incarnation de Celui qui, Verbe éternel de Dieu, a voulu se faire l’enfant du          p e u p l e 
d’Israël. 
- c’est attenter à la dignité de cette fille d’Israël que l’Eternel a choisi de bénir entre toutes les femmes pour être 
la mère de Son Fils. 
- c’est persécuter le Christ lui-même qui étant juif ne s’est jamais désolidarisé de Son peuple; c’est donc 
défigurer Son message, Son visage. 
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- c’est compromettre, ou du moins indéfinimement retarder, l’accomplissement de ce grand dessein de 
miséricorde et d’amour envers l’ensemble de l’humanité. 
- c’est, à la fois arracher notre Eglise à sa « racine sainte » (Romains 11:16) et mettre un obstacle sur le chemin 
d’Israël pour parvenir à sa plénitude.  
- C’EST DIRE NON AU DESSEIN DE DIEU. 
            
“Oh! venez, réconcilions-nous, dit l’Eternel!  Vos péchés fussent-ils comme le cramoisi, ils peuvent devenir 
blancs comme neige.” (Esaïe 1:18) 
“Quant au méchant, Dieu lui dit: Qu’as-tu à proclamer mes statuts et à porter mon alliance sur tes lèvres ? Tu 
déteste pourtant la loi morale, et rejettes avec dédain nmes paroles.” (Psaume 50) 
Nous avons besoin aujourd’hui de nous remettre ensemble, c’est-à-dire  en Eglise, en  face de ces paroles;  en 
face de Celui qui, les ayant prononcées, nous envoya son prore fils, Parole faite chair, et “fait péché pour 
nous”.  
           Devant Lui seulement, nous pourrons commencer à “voir” notre péché. 
           Devant Lui seulement, nous pourrons être assurés du pardon,  
           Devant Lui, Père aux entrailles de miséricorde, 
                                         et Lui, Fils au coeur tranpercé, 
                                                                        et Lui,  Esprit répandu de ce côté ouvert, 
                                                                                                                  Dieu unique et trois fois saint. 
           Chaque fois qu’au cours de cette journée, nous nous serons remis sous les yeux ces péchés, 
humainement inexpiables, accumulés depuis tant de siècles envers nos frères aînés, les juifs, c’est au pied de la 
Croix que nous irons les déposer, certains de Sa miséricorde, ouverts à Sa miséricorde. 
           Nous nous unirons au Christ, mort pour nos péchés; c’est le Christ qui demande pardon au Père pour 
nous; c’est le Christ qui demande pardon aux juifs pour nous; et c’est Lui, et Lui seul qui obtient le pardon 
pour nous. 
            
           Nous entrerons donc gratuitement dans ce pardon, à la mesure de notre foi, à la mesure de notre 
réconciliation, à la mesure de notre décision de réparer, laquelle est indissociable de notre demande de pardon. 

Litanie de repentance  

DELIVRE-NOUS, SEIGNEUR, DE NOTRE PECHE !  
 
Comme Tu as délivré ... 

Adam et Eve de l’éternelle damnation, 
Enoch et Elie de la mort, 

Noé des eaux destructrices du déluge, 
Abraham de la ville d’Ur en Chaldée, 

Lot des flammes de Sodome, 
Isaac du couteau de l’immolation, 

Jacob du pouvoir d’Esaü, 
Moïse des eaux du Nil, 

Ton peuple Israël de la servitude égyptienne, 
Myriam de la lèpre, 

les hébreux de la morsure des erpents, 
l’Arche d’Alliance de la main des Philistins, 

David des menaces de Goliath et de Saül, 
le prophète Elie des ennemis qui le poursuivaient,  

Namaan, le syrien,de son mal, 
Daniel de la fosse aux lions, 

les trois jeunes gens de la fournaise ardente, 
Esther de la trahison d’Aman 
Job de toutes ses souffrances,  

Jonas, le prophète, du monstre marin, 
DELIVRE-NOUS, SEIGNEUR, DE NOTRE PECHE ! 

Comme Tu as délivré ... 
Pierre et Paul de leur prison, 

les martyrs en leur ouvrant les portes du Royaume, 
les ermites de la séduction terrestre, 

les docteurs du mensonge et de l’erreur, 
les élus de tous les pièges de l’Adversaire, 

DELIVRE-NOUS, SEIGNEUR, DE NOTRE PECHE ! 
 
Nous Te le demandons, 
au nom des guérisons opérées par Ton Fils, Jésus-Christ: 

           de tous les muets dont il a délié la langue, 
            de tous les aveugles dont il a ouvert les yeux, 

            de tous les possédés dont il a brisé les chaînes,  
            de tous les lépreux dont il a purifié la chair, 

au nom des conversions opérées par Ton Fils,Jésus-Christ, 
           de tous les pécheurs dont il a remis les péchés, 

           de tous les incroyants dont il a suscité la foi, 
           de tous les désespérés dont il a renouvelé la joie, 
de tous les coeurs souillés dont il a recréé l’innocence, 

au nom des résurections opérées par Ton fils Jésus-Christ, 
           lui qui rendit son fils à la veuve de Naïn, 

            lui qui ressuscita la fille de Jaïrus, 
            lui qui arracha Lazare au tombeau, 

DELIVRE-NOUS, SEIGNEUR, DE NOTRE PECHE ! 
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Seigneur Jésus, en présence de Ta croix, et en invoquant l’Esprit Saint, nous venons implorer ta miséricorde, et, par Toi, la 
miséricorde du Père. 
Nous nous souvenons de notre solidarité avec tous les hommes, tous pécheurs, et spécialement de notre solidarité avec les 
chrétiens de tous les temps. 
Nous venons Te demander pardon, ô Dieu, pour tous les péchés commis par nous et les autres chrétiens, envers nos frères 
aînés et pères dans la foi, les juifs. 

Ô DIEU SAINT, Ô DIEU FORT, Ô DIEU IMMORTEL, AIE PIT IE DE NOUS ! 
 
Pour notre aveuglement devant ton dessein de salut qui te fit choisir Abraham afin qu’en lui soient bénies toutes les nations de 
la terre ,                                                                                                                                                 PARDON, SEIGNEUR ! 
 
Pour notre si long refus à venir puiser dans ton coeur de Père les trésors de prédilection que tu réserves, de toujours à toujours,  
au peuple d’Israël, unique dépositaire de l’élection sans repentance que tu fis en Abraham, et dans laquelle tous rendent grâce 
au Christ,                                                                                                                                              PARDON, SEIGNEUR !  
 
Pour le regard perverti que nous avons posé sur l’oeuvre de sa grâce: ce faisant, nous confessons que nous avons blasphémé 
de fait contre ta Sagesse éternelle,                                                                                                       PARDON, SEIGNEUR! 
 
Pour notre longue méconnaissance du mystère de Jésus comme juif, lion de la tribu de Juda, de la lignée de David,  Verbe 
éternel né d’une vierge d’Israël selon la chair,                                                                                     PARDON, SEIGNEUR ! 
 

Ô DIEU SAINT, Ô DIEU FORT, Ô DIEU IMMORTEL, AIE PIT IE DE NOUS ! 
 
Et pour avoir défiguré “la gloire de Dieu qui brille sur le visage de son Messie”, nous qui avons osé nous réclamer du Christ 
en persécutant les juifs, ce faisant, nous confessons que nous avons “blasphémé contre le Fils de l’homme”,                    
                                                                                                                                                             PARDON, SEIGNEUR ! 
Pour avoir si grandement contristé le Saint-Esprit de Dieu, en son Eglise, par cet orgueil et cet acharnement de “l’olivier 
sauvage” contre le tronc et la racine de “l’olivier franc” qui le portent;  parce que, nous détournant de l’enseignement de 
l’apôtre Paul et de tout le Nouveau Testament, en maniant trop souvent contre ces fils de l’Alliance les artifices des pseudo-
théologies du “rejet” et de la “substitution”, voire de la “malédiction”, nous nous sommes attaqués à leur identité, au “nom” 
qu’ils ont reçu de Dieu même,                                                                                                             PARDON, SEIGNEUR ! 
 

           Parce que nous avons de fait refusé à Israël son titre d’aîné; t parce qu’il nous est arrivé de dire et d’enseigner que le 
peuple juif est un peuple “déicide, alors que tout homme pécheur, juif ou non, est coupable de la mort du Christ,             
                                                                                                                                                  PARDON SEIGNEUR ! 
 

           Parce que nous sommes restés aveuglés devant ce mystère d’Israël, ne voyant pas qu’il est intèrieur à celui de l’Eglise, 
donc à nous-mêmes; pour ce mensonge et pour cette injustice qui ont fomenté un “anti-judaïsme chrétien” et entraîné des 
persécutions innombrables,                                                                                                       PARDON SEIGNEUR ! 
 

Ô DIEU SAINT, Ô DIEU FORT, Ô DIEU IMMORTEL, AIE PIT IE DE NOUS ! 
 
Pour les humiliations, les sarcasmes, le mépris dont nous avons abreuvé nos frères juifs; pour les spoliations, les violences, les 
bûchers allumés au long des siècles; pour le sang de milliers d’innocents,                                         PARDON SEIGNEUR ! 
 

Pour avoir osé nous en prendre au sanctuaire sacré de leur conscience par les baptèmes forcés, les pressions avouées ou 
subtiles,                                                                                                                                                PARDON SEIGNEUR ! 
 

Pour les profanations de Synagogues et de cimetières juifs, la destruction de livres de prière, de recueils du Talmud et de ces 
rouleaux de la Thora qui est pourtant pour nous aussi Parole de Dieu,                                    PARDON SEIGNEUR ! 
 

Pour toute notre complicité, actuellement encore, avec le “mystère d’iniquité” toujours à l’oeuvre en nous et dans le monde; 
pour nos lâchetés, nos compromissions, devant l’antisémitisme renaissant,                                       PARDON SEIGNEUR ! 
 

Pour ne pas savoir te demander, Dieu de la promesse, comment manifester notre compréhension, notre soutien et notre amour 
au peuple rescapé dont Tu as permis le retour sur “sa terre”,                                                              PARDON SEIGNEUR !  
 

Enfin, pour avoir si odieusement défiguré le visage de tendresse du Christ, aux yeux d’Israël comme aux yeux des nations; et 
pour avoir failli à notre mission, enracinée dans celle du Christ, d’être la “consolation d’Israël”...                                      
                                                                                                                                                  PARDON SEIGNEUR ! 

 
Ô DIEU SAINT, Ô DIEU FORT, Ô DIEU IMMORTEL, AIE PIT IE DE NOUS ! 

Notre aveu devant le Seigneur 
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           Donne-nous, Seigneur, un coeur brisé et humilié; que nous sachions te demander pardon, ainsi qu’à nos 
frères; que nous mettions tout en oeuvre pour que soit réparé ce que nous pouvons réparer, pour que soit extirpé de 
nous tout germe d’antisémitisme, et pour que soit clarifié l’enseignement de l’Eglise, 

 
SEIGNEUR ECOUTE-NOUS,  SEIGNEUR EXAUCE-NOUS ! 

 
           Donne-nous, Seigneur, envers ceux qui sont notre chair à un titre unique, toute la reconnaissance, la 
solidarité priante et active, l’amour de prédilection qui doit leur revenir; donne-nous pour eux une grâce 
d’intercession particulière... 

 
SEIGNEUR ECOUTE-NOUS,  SEIGNEUR EXAUCE-NOUS ! 

 
           Donne-nous de nous souvenir avec reconnaissance de ceux qui, prophètes et psalmistes, nourrissent notre 
prière par les textes sacrés; de ceux qui, dans la longue suite des générations aboutissant à Marie, fille d’Israël, ont 
préparé la venue du Sauveur.  
           Et donne-nous aussi de nous souvenir de leurs descendants, de ceux qui, par leur écoute de l’Ecriture, le 
refus des idoles, la fidélité de leur vie liturgique et spirituelle, et si souvent par leur martyre, car nombreux furent 
ceux d’entre eux qui préférèrent la mort à l’abjuration, ont tant à nous apprendre. 
           Et donne-nous aussi de considérer tous ceux qui, à la suite de tous ceux que nous venons d’évoquer, et 
vivant dans notre génération, continuent à nous transmettre tous les trésors que Tu leur as confiés. 

 
SEIGNEUR ECOUTE-NOUS,  SEIGNEUR EXAUCE-NOUS ! 

 
 

En communion avec eux, en ce jour, et en entrant humblement dans leur prière (liturgie de Kippour) , nous Te disons: 
Exauce-nous, ô notre Père, exauce-nous !  
           Exauce-nous, ô notre Créateur, exauce-nous ! 
                                Exauce-nous, ô notre Libérateur, exauce-nous !  
Exauce-nous, ô notre Protecteur, exauce-nous ! 
           Exauce-nous, ô notre Gloire et notre Majesté, exauce-nous ! 
                                Exauce-nous, ô Dieu puissant en consolation, exauce-nous ! 
Exauce-nous, ô Dieu juste et équitable, exauce-nous ! 
           Exauce-nous, ô Dieu vivant et immuable, exauce-nous ! 
                                Exauce-nous, ô Dieu claivoyant, exauce-nous ! 
Exauce-nous, ô Dieu qui réside dans les cieux,exauce-nous !  
           Exauce-nous, ô Dieu, infini en force, exauce-nous !  
                                Exauce-nous, ô Dieu, qui n’aime pas la méchanceté, exauce-nous ! 
Exauce-nous, ô Roi des rois, exauce-nous ! 
           Exauce-nous, ô Dieu terrible et formidable, exauce-nous ! 
                                Exauce-nous, ô Soutien de ceux qui tombent, exauce-nous ! 
Exauce-nous, ô Secours des pauvres, exauce-nous ! 
           Exauce-nous, ô Sauveur et Libérateur, exauce-nous ! 
                                Exauce-nous, ô Dieu juste et justificateur, exauce-nous ! 
Exauce-nous, ô Toi qui es près de tous ceux qui T’invoquent, exauce-nous ! 
           Exauce-nous, ô Toi qui sièges dans les hauteurs infinies, exauce-nous ! 
                                Exauce-nous, ô Habitant des cieux, exauce-nous ! 
Exauce-nous, ô Appui des hommes intègres, exauce-nous !  

 
����
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Prière finale de récapitulation 
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Pourquoi la repentance  ?   Il s'agit d'abord d'un 
devoir de justice. Puisque nous avons des torts, 
nous devons les avouer. 
Sans doute, tous les chrétiens ne sont pas 
personnellement responsables des souffrances 
subies par les juifs. Mais chacun de nous est 
solidaire d'une Eglise à travers laquelle il a reçu 
son identité chrétienne, avec tout le patrimoine 
auquel cette identité est liée. Nous ne pouvons pas 
nous approprier le meilleur de l'héritage familial (et 
nous en glorifier à l'occasion), et en récuser la part 
la plus encombrante. 
Il y va en outre de la vérité du rapport que nous 
voulons renouer avec le peuple d'Israël: nous ne 
pouvons pas nous situer en vérité par rapport à lui 
en oubliant ce que nos rapports ont été dans le 
passé. Notre relation à Israël ne se vit pas dans 
l'abstrait et dans l' intemporalité. 
J'ajoute que cette attitude est d'autant plus 
nécessaire que se manifeste chez les chrétiens un 
intérêt grandissant pour tout ce qui est juif, et que 
certains chrétiens peuvent venir à s'approprier des 
éléments de la tradition juive sans prêter une 
attention suffisante à ce que les juifs eux-mêmes 
peuvent penser de cette attitude. Cette tradition est 
la leur; ils ont payé assez cher pour la conserver, et 
ils savent quel sens ils lui donnent. Peut-on s' 
intéresser au judaïsme sans tenir compte de ce 
que ressentent les juifs? La reconnaissance de nos 
torts nous rappelle que nous ne pouvons  aborder 
le peuple juif que dans l'humilité. 
 
Qu'est-ce que la repentance  ?    Il est facile de 
s'indigner après  coup de l'attitude de nos 
devanciers, et sans doute un peu naïf de penser 
qu'à leur place et dans le même contexte, nous 

nous serions comportés tout différemment. 
Il est malsain, et peu cohérent, d'opposer 
systématiquement ce qui est critiquable chez soi à 
ce qui est admirable chez l'autre. C'est le contraire 
de l'engagement. 
Il s'agit de reconnaître que nous sommes solidaires 
d'un peuple chrétien qui a des torts. Paul VI l'a fait 
au nom de l'Eglise Catholique vis-à-vis des autres 
chrétiens à l'ouverture de la deuxième session du 
Concile. Il n'y a pas eu de geste comparable de la 
part de l'Eglise en tant que telle vis-à-vis des juifs. Il 
ne s'agit nullement de s'enfermer dans une 
culpabilité morbide, mais de dire clairement et 
simplement, comme les juifs eux-mêmes n' hésitent 
pas à le dire: "Nous avons péché, nous et nos 
pères". 
Enfin et surtout, il s'agit de se convertir. Ne pas 
dire: cela ne me concerne pas, puisque je ne suis 
pas antisémite. L'antisémitisme, j'en suis 
convaincu, est le symptôme de la résistance 
que le chrétien oppose à l'Evangile. Qui peut 
prétendre être totalement docile à l'Evangile, et 
donc pur de tout germe, même inconscient, 
d'antisémitisme ? L'antisémitisme révèle au grand 
jour des mécanismes profonds qui sont à l'oeuvre 
dans toute rencontre et toute relation. La meilleure 
manière de les combattre est de s'engager dans un 
travail de conversion et de purification, à l'intérieur 
de l'Eglise qui "est à la fois sainte et appelée à se 
purifier, poursuivant constamment son effort de 
pénitence et de renouvellement".(Vatican II, 
Constitution Lumen Gentium sur l'Eglise n°8) 
 
 

                                             Michel  REMAUD  
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Dans le numéro 3 de YERUSHALAIM, nous avons publié quelques lettres de 
personnalités qui répondaient à la question en exer gue. C’est ainsi que nous 
avons publié la réponse du père Michel REMAUD. Or i l se trouve que nous avons 
malencontreusement sauté à la composition une phras e clé de la  réponse de 
l’auteur qui nous l’a fait gentiement remarquer. De  plus, la phrase omise, que 
nous soulignons dans le texte ci-dessous, était jus tement le pivot de la réponse 
de l’auteur. Il serait dommage de ne pas bénéficier  pleinement de ce texte dont la 
concision et la pertinence sont tout-à-fait remarqu ables. C’est pourquoi nous le 
reproduisons ici à nouveau in-extenso en priant nos  lecteurs de nous pardonner 
cette erreur, et en remerciant l’auteur de son indu lgence. Nous aurons d’ailleurs 
le plaisir de le rencontrer à Jérusalem au cours du  séminaire au lendemain de 
Yom Kippour , séminaire  auquel il a accepté de par ticiper.  
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E N   I T A L I E ,  L A 
J O U R N E E  D E 
SENSIBILISATION AUX 
JUIFS EXISTE DEJA:  

 
Nous donnons ici connaissance d’un 

texte émanant du Secrétariat Italien 
pour l’Oecuménisme et le Dialogue: 

Le Conseil Permanent de la 
Conférence Episcopale Italienne, lors 
de sa session d’automne 1989, et à 
l ’initiative du Secrétariat pour 
l’Oecuménisme et le Dialogue, a 
proposé à l’Eglise Catholique Italienne 
la célébration annuelle d’une journée 
consacrée “à l’approfondissement des 
relations de l’Eglise Catholique avec le 
peuple juif et au développement du 
d ia logue  j udéo -ch ré t ien ” .  La 
proposition, pour autant que je sache, 
n’a aucun précédent dans les autres 
nations; et c’est pour cela qu’elle exige 
des explications particulières sur 
certains points qui peuvent susciter des 
interrogations. 

 
La date: En premier lieu, la date 

indiquée du 17 Janvier (pour 1996 
ndlr), à la veille de la semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens, a une double 
signification.  

On veut distinguer le mouvement 
oecuménique destiné à reconstruire 
l’unité parmi les chrétiens, du dialogue 
interconfessionnel qui, avec le peuple 
juif, trouve son inspiration particulière 
et importante dans des valeurs 
communes, basées surtout sur la Bible 
que partagent juifs et chrétiens.  

Et, en même temps, cette antériorité 
chronologique immédiate place la 
journée du rapport juif-chrétien dans le 
climat de l’attention qu’a l’Eglise au-
delà d’elle-même, dans le dialogue avec 
les confessions religieuses différentes 
pour l’unité de la famille humaine. 

 
Préliminaires et inspiration:  

La valeur de l’initiative de la 
Conférence Episcopale rappelle bien 
sûr le climat et le cheminement qui 
l’ont préparée. 

Bien que dans une voie pas toujours 
faci le à cause des fréquentes 
p o l é m i q u e s  e t  d e s  r e s t e s 

d’antisémitisme, certains moments ont 
été constructifs comme la visite de 
Jean-Paul II à la synagogue de Rome; 
l ’ a t t e n t i o n  a ve c  l a q ue l l e  l a 
Commisssion du Conseil Pontifical 
pour l’unité des chrétiens suit les 
différents moments du dialogue; la 
rencontre avec le rabbin Toaff, invité à 
participer à une réunion du Secrétariat 
pour l’Oecuménisme et le dialogue de 
la Conférence Episcopale Italienne; les 
relations constantes et constructives 
avec Madame Tullia Levi, présidente 
des communautés juives en Italie, et de 
Monsieur le rabbin Toaff, Grand 
Rabbin de Rome. 

 
Il est évident que tous ces moments 

ont trouvé leur profonde inspiration 
dans la déclaration du Concile 
NOSTRA AETATE. Je dirais même 
que cette journée veut traduire et 
incarner dans la base du peuple chrétien 
en Italie ce document qui, au n°5 
suggère: “C’est parce que le 
patrimoine commun aux chrétiens et 
aux juifs est si grand que ce saint 
c o n c i l e  v e u t  p r o m o u v o i r  e t 
r e c o m m a n d e r  e n t r e  e u x  l a 
connaissance et l’estime mutuelle qu’on 
obtient surtout par des études bibliques 
et théologiques et par un dialogue 
fraternel”. 

 
Les finalités de la journée: 
 Par ses finalités aussi, la journée 

veut impl iquer les d if férentes 
communautés ecclésiales en Italie dans 
les vues d’un autre document important 
au Vatican: “Orientations et suggestions 
pour l’application de la déclaration 
NOSTRA AETATE” (1975) 

A la lumière de ces inspirations, on 
propose que la journée vise: 

- à améliorer la connaissance de la 
réalité religieuse juive; 

- à l’élimination des préjugés 
religieux; 

- à une attitude de confiance 
réciproque entre juifs et chrétiens, dans 
laquelle les juifs “soient vraiment 
dignes de notre respect et de notre 
amour” (Paul IV) 

- à un dialogue où seront importants 
les appronfondissements bibliques et 
théologiques, et des rencontres de 

communautés, des visites réciproques; 
- à la coopération dans la défense 

des droits humains, dans l’engagement 
contre la discrimination;  

- à des initiatives pour la paix, la 
justice et la sauvegarde de la création... 

 
L’accueil juif : 
 Pour une entière compréhension du 

sens de cette journée, il est nécessaire 
de préciser que l’initiative, tout en étant 
le fruit d’un dialogue constant avec les 
représentants du monde juif, a une 
valeur interne à l’Eglise Catholique. Par 
cette initiative en effet, l’Eglise a voulu 
répondre à une exigence de plus grande 
compréhension d’elle-même à travers 
une composante de ses origines, et en 
même temps elle a entendu signifier un 
geste de dialogue et de fraternité en 
direction du peuple juif. 

L’accueil porté du côté juif à cette 
inititive s’est trouvé en accord avec cet 
esprit: à ma lettre, qui donnait 
communication de la délibération du 
Conseil Permanent de la Conférence 
Episcopale Italienne, Madame Tullia 
Levi répondait: “Cette annonce a été 
accueillie et appréciée par nous 
vivement et avec une grande 
satisfaction. Je vous assure de l’entière 
disponibilité de nos communautés, de 
leurs instances représentatives, et de ma 
collaboration personnelle afin de rendre 
cette journée le plus possible favorable 
au développement d’un dialogue 
fraternel et d’une connaissance 
réciproque.” 

Il ne reste qu’à souhaiter aux 
différentes communautés une journée 
de vrai dialogue où, non seulement l’on 
parle du peuple juif, non seulement on 
parle au peuple juif, mais où 
fraternellement l’on parle avec un 
peuple riche de valeurs bibliques et de 
tant de souffrance. 

 
signé: Alberto Ablondi -  
Président du Secrétariat de la 

Conférence Episcopale Italienne pour 
l’oecuménisme et le dialogue. 

(traduit de l’italien) 
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RECONCILIATION ENTRE 
LES JUIFS ET LA VILLE DE 
TRENTE (Italie)  
 
“ La réconciliation entre les juifs et 
la ville de Trente permet de tourner 
une page chargée d'erreurs.” 
“L'heure de la réconciliation: cinq 
siècles plus tard, les juifs reviennent 
prier à Trente.” 
“ Les juifs et Trente font la paix.” 
           C'est sous de tels titres que les 
journaux locaux ont largement salué , 
à la fin du mois de Juillet 1992, un 
événement qui, depuis 1475 jusqu'à 
nos jours, pesait sur la ville.  
           Les juifs de la ville avaient été 
accusés de meurtres rituels. Ils furent 
inculpés à tort d'avoir tué, par haine 
du Christ, le petit innocent Simone le 
soir du Jeudi saint 1475. A la suite de 
cette accusation, tous les juifs de la 
ville, dont des femmes et des enfants, 
furent torturés et assassinés. Leurs 
biens furent confisqués et le produit 
de la vente servit à construire le 
château du "Buonconsilio" (Bon 
Conseil). Le garçon en question fut 

immédiatement béatifié par la 
population fanatique et fut vénéré 
jusqu'en 1965; c'est à cette date que 
fut supprimé ce culte déclaré 
"historiquement infondé". 
          La réconciliation de la ville 
avec les juifs n'eut cependant pas lieu 
aussitôt; il fallut attendre le jeudi 25 
Juillet 1992. De hautes personnalités 
juives, et des juifs venus de 
différentes régions d'Italie, des 
représentants religieux et civils de la 
ville, ainsi qu'un nombreux public 
assistèrent à  la cérémonie. Dans le 
Palazzo Salvadori, à l'emplacement 
de l'ancienne synagogue, le Rabbi 
S i e r r a  a  r é v o q u é  l a 
"cherem" (interdiction d'habiter)qui 
avait été prononcée par les juifs 
contre la ville. Il a ensuite prononcé 
la prière du soir "Arawith" afin de 
rendre officiellement hommage aux 
victimes du massacre qui eut lieu 
voici cinq cents ans. Ce leu de culte 
qui avait été profané retrouva ainsi sa 
vocation initiale. Les interventions 
des autorités civiles et religieuses 
furent nombreuses et significatives. 

           Un plaque commémorative fut 
posée sur la façade du Palais 
Salvadori en souvenir de cet 
événement. On peut y lire: "En ce 
lieu où l'intolérance a marqué une 
page sombre de l'humanité, où le 
culte du petit Simone a témoigné d'un 
long conflit entre juifs et chrétiens, la 
ville de Trente entend faire 
réparation en posant cette plaque en 
souvenir et en témoignage de 
l ' engagement  act i f  dans  la 
construction de la paix et de la 
tolérance." 
 

Remarque: Ce document a été 
publié dans la Documentaion 
Catholique du 04.02.1996, à 
l'intérieur d'un dossier constituant un 
Document préparatoire au Deuxième 
Rassemb lmen t  Oecumén ique 
Europées de Gradz en 1997 dont le 
thème annoncé est:  

“RECONCILIATION, DON DE 
DIEU,  SOURCE DE VIE 
NOUVELLE” . 

Pour Roch ha-Chanah,  nouvel-an juif, 14 et 15 Sept embre 1996  
COEUR veut s’associer à l’initiative du diocèse de Versailles qui a édité des affichettes et cartes de voeux à 
l’occasion de ROCH HASCHANAH , le nouvel-an juif. Voilà un bon moyen, d’une part de prendre contact avec la 
communauté juive, d’autre part de sensibiliser nos communautés chrétiennes.  
Nous tenons à votre disposition un certain nombre de cartes (3F) et d’affichettes (10F) qui sont à diffuser au 
maximum. Remarque: le tout est en couleur et d’une très belle facture. 
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Soutien au ministère d'Elsbieta TWAROWSKA 
Ouverture d’une souscription permanente 

~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 

L’Assemblée Générale de l’association réunie le 31 Mai 1996 communique: 
 
Compte tenu des perspectives de collaboration avec la Fraternité Oecuménique de Jérusalem , 
nous mettons en oeuvre un partenariat avec cette association sise à Jérusalem , et faisons le 
nécessaire pour que Elsbieta TWAROWSKA, actuellement employée à titre bénévole par la 
Fraternité puisse y rester, étant un maillon indispensable pour les contacts entre les deux 
institutions. 
 
Nous savons également combien la présence de notre amie est utile, voire même 
indispensable, à l'activité de COEUR et au maintien de la revue YERUSHALAIM. 
Nous ouvrons donc parmi les membres de l’association, une souscription permanente de 
façon à nous donner le moyen d'assurer un salaire minimum à Elsbieta, en tant que 
"correspondante" de COEUR à Jérusalem. Nous sommes dans le droit fil de la vocation de 
notre association qui, après plusieurs années d'existence, ne pouvait plus se contenter de 
réfléchir sur la repentance, mais se doit d'agir à sa mesure pour  concrétiser notre 
engagement. 
 
En pratique, nous proposons aux membres de l'association qui le pourront de s'engager 
chacun pour leur part à une participation mensuelle, même minimale. Cette participation, qui 
vient, nous en sommes bien conscients, en sus de l'abonnement à YERUSHALAIM et de la 
cotisation normale à l'association, ne pourra être en général que modeste. Néanmoins, nous 
avons bon espoir de réunir dans l'immédiat une somme mensuelle suffisante pour assurer un 
salaire à temps partiel. 
 
Nous vous serions reconnaissants de faire un ordre de virement mensuel, de la somme que 
vous aurez décidé de consacrer à cet objectif, au compte ouvert spécialement à cet effet, et 
dont nous en donnons ici les références sous forme de "Relevé d'Identité Bancaire" (R.I.B.) 
 
 
 

 
Je serais heureux de connaître les engagements que vous aurez décidés; de mon côté, je vous 
tiendrai informé de l'évolution de ce compte et de la suite donnée au niveau du salaire versé 
grâce à votre engagement.  
Nous répondrons aussi à toutes les demandes d'information que vous pourriez nous adresser à 
ce sujet. 

Le président de l’association:  Henri LEFEBVRE 
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Comité Oecuménique d'Unité Chrétienne  
pour la repentance envers le peuple juif 

Siège social et secrétariat: Quartier Le Martinet  30160  GAGNIERES 

~~~~~~~~~~~~ 
L'association COEUR s'est donné comme buts, selon s es statuts: 
· d'abord, manifester  vis-à-vis de Dieu et du peuple juif, la repentance  des chrétiens  
pour l'attitude qu'ils ont eue à leur égard au cour s des siècles: se basant sur des 
théologies erronées de "rejet" et de "substitution" , ils ont laissé se développer 
haines et persécutions, en totale contradiction ave c l'Evangile. 
· ensuite encourager tous les chrétiens , à quelqu'église ou dénomination qu'ils 
appartiennent, à mieux comprendre et témoigner des racines et composantes juives 
de la foi chrétienne et de la pérennité de l'électi on et des promesses que Dieu a 
faites au peuple juif. 
· enfin agir , en se référant aux sources bibliques, héritage co mmun reçu de Dieu, en 
conformité au dessein de salut du Père sur ce monde . Ce dessein est, 
conformément à la volonté de Jésus dans le don de s a vie, de "rassembler dans 
l'Unité les enfants de Dieu dispersés" (Evangile de  Jean chapitre 11 v.52) 
 
L'association COEUR a été fondée en 1990; les membres fondateurs étaient Henri 
CATTA, Henri LEFEBVRE, Elsbieta TWAROWSKA, Marcel DUBOIS, Antoine 
LEMINEUR.  
Henri CATTA en fut président jusqu'à son décès survenu courant 1994. 
 

—————————————— 
 
 
 

REMARQUE IMPORTANTE A L’INTENTION DES LECTEURS DE Y ERUSHALAIM  : 
 

      Certains lecteurs nous ont demandé des inform ations sur l’association COEUR. 
Nous les donnons ici brièvement : l’association a s on activité propre, en dehors de 
l’édition de YERUSHALAIM; d’abord en France en part icipant à des 
rassemblements, séminaires, où son objet particulie r peut faire l’objet de 
communications; ensuite à l’étranger, notamment en organisant des voyages en 
Israël au cours desquels les notions de responsabil ité des chrétiens vis-à-vis des 
juifs, et de repentance concrète qui en découle, so nt développés.  
      L’association est particulièrement orientée v ers la nécessité de diffuser une 
information et une formation dans les paroisses, gr oupes de prière, écoles, etc... 
concernant les sources hébraïques de la foi chrétie nne. 
      Les moyens dont dispose l’association sont ré duits; nous souhaitons 
développer cette activité et pour cela, faisons app el aux chrétiens pour nous 
soutenir, notamment en devenant membres de l’associ ation par le paiement d’une 
cotisation annuelle qui se monte à 100 F/an au mini mum. 
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Séjour à Jérusalem et dans la région immédiate 
Ce séjour sera organisé en collaboration avec la 

��	� !	"� !�#$��!"�%�!��!��!	���&!�'�
�

��� ��� ��� � ��  : Visite guidée de Jérusalem et de la région. Contacts 
avec des communautés chrétiennes établies dans le pays. 
 

�	
� ��� 	�� ��� � � � émarche de repentance et participation à la 
solennité de Kippour. 
�

�	
� ��� 	�� ���   Préparation à la démarche de Kippour avec des 
conférences, entretiens, contacts avec des juifs francophones. 

Thème: “Le sens du pardon dans le judaïsme” 
� ������������ �

��

�������� �	� ������������� ��� ��� ��� ��� �����
��	� ��
��	� 	�� ������	 , avec la visite de différents sites tels 
que Nazareth, Capernaüm, le lac de Galilée, etc... 
 
Nous envisageons une organisation très légère donnant aux participants 
la plus grande souplesse pour leur séjour.  
Le coût envisagé est de 3600 F/personne  pour l’aller/retour et les frais 
d’organisation. Le logement, les repas, les frais de trajet dans le pays 
seront à la charge des participants: nous fournirons sur demande une 
estimation des coûts probables et arrangerons les réservations et 
l’organisation générale. 

~~~~~~~~~~~~ 
Renseignements complémentaires et inscriptions: 

 


